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Prologue
Les yeux fermés pour mieux se concentrer, Lina Marwan se tenait en équilibre au bord du pont.
Une brise légère caressait sa peau, doucement réchauffée par le soleil. Quelle belle journée ! pensa-t-elle avant de desserrer ses mains qui tenaient le garde-fou. A présent, plus rien ne faisait obstacle entre elle et l’air… Sous ses pieds s’ouvrait un précipice de mille cinq cents mètres jusqu’aux eaux rugissantes du fleuve.
A l’idée de ce qu’elle s’apprêtait à faire, Lina sentit une décharge d’adrénaline parcourir ses veines. Sa respiration se fit plus saccadée, ses mains devinrent moites. Pour se forcer à recouvrer son calme, elle serra et desserra les poings plusieurs fois.
Soudain, des bruits de voix dans son dos vinrent perturber la paix qu’elle s’efforçait d’atteindre. Elle ouvrit les yeux et regarda derrière son épaule.
Sebastian Hawk.
Il était la dernière personne qu’elle s’attendait à voir en cet instant. Et la dernière qu’elle aurait eu envie de revoir un jour… dans cette vie ou dans l’autre.
Elle le savait, c’était une affaire de secondes avant que Sebastian ne parvienne à convaincre les gardes de le laisser passer.
Elle se retourna et ouvrit les bras comme des ailes, avant de se laisser basculer en avant.
La paroi de pierre du ravin renvoya en écho le cri de Sebastian.
Alors qu’elle tombait en flèche, tel un oiseau fondant sur sa proie, des souvenirs vieux de huit ans affluèrent à son esprit, comme si se déroulait la bobine du film de sa rencontre avec Sebastian Hawk.



1.
Lina courait vers les bâtiments de l’université. Elle n’avait pu éviter d’être en retard pour la réunion. En effet, elle avait perdu du temps à semer son garde du corps. Encore une fois ! En ce moment, celui-ci devait toujours être en train de lire un ouvrage sur l’Egypte antique, au rez-de-chaussée de la bibliothèque… et croire qu’elle-même se trouvait dans une salle du second étage, avec son groupe de travail. Si le pauvre homme savait combien d’heures il avait ainsi passé à la bibliothèque pendant qu’elle avait filé ailleurs, tous deux auraient eu de gros ennuis !
Il était si facile de le berner. Trop facile, même. Dans l’esprit de son garde du corps, la moyenne élevée de ses notes signifiait sans aucun doute qu’elle passait des heures à étudier. Elle travaillait, bien sûr, mais pas autant qu’il le croyait. A l’instar de son père et de bien d’autres hommes de son pays, il ne pouvait concevoir qu’une femme était capable d’obtenir des diplômes sans faire de gigantesques efforts. Et tous les hommes qui s’étaient trouvés affectés à sa sécurité avaient la même façon de voir les choses.
Lorsqu’elle avait compris les bénéfices qu’elle pouvait tirer de leur étroitesse d’esprit, Lina avait presque éprouvé de la reconnaissance envers son père, qui avait insisté pour que ses gardes du corps soient tous originaires de leur pays.
Elevée aux Etats-Unis depuis l’âge de six ans, Lina avait souvent été irritée par le comportement des gardes marwaniens. Mais une fois à l’université, elle avait découvert combien il était aisé d’avoir un peu de liberté, sous le prétexte d’étudier.
Lina sourit. La vie n’était pas parfaite, bien sûr, mais elle était vraiment très amusante.
Son sourire se mua soudain en grimace lorsqu’elle percuta un obstacle. Elle chancela sous le choc, avant de tomber dans l’herbe.
— Rien de cassé ?
L’inconnu avait une voix rauque qui la fit frissonner.
Elle leva les yeux… Un homme. Très grand, musclé… Un regard gris, sombre et mystérieux. Un regard également empli d’inquiétude et de sollicitude… à son endroit !
Aussitôt, elle retrouva le sourire et tendit la main.
— Tout va bien, merci. Vous m’aidez à me relever ?
— Bien sûr ! répondit l’homme avec un sourire ironique.
Lorsqu’elle se retrouva debout, et tout près de lui, Lina eut l’impression qu’une myriade d’étoiles explosait dans son cerveau. Seigneur, il avait un sourire vraiment irrésistible…
— Vous êtes sûre que tout va bien ? s’enquit-il, cette fois avec sérieux. Vous pouvez vous tenir debout ?
— Ça va.
— Dans ce cas, peut-être que vous pourriez lâcher ma main ? fit-il remarquer d’un air amusé.
— Vous avez raison…, murmura Lina, sans faire le moindre geste, comme si son corps refusait de lui obéir.
Il éclata de rire.
— Je m’appelle Sebastian Hawk.
Lina frissonna et resta comme fascinée. Cet homme était tout simplement magnifique quand il riait…
— Et vous êtes…?
Allons, elle devait à tout prix reprendre ses esprits !
— Oh… Je suis Lina Marwan.
C’était la version abrégée de son nom complet, Lina Fahd al Marwan, qu’elle n’utilisait plus.
— Enchanté, dit-il en s’écartant doucement.
Aussitôt, Lina ressentit le besoin urgent de se presser de nouveau contre lui. Et soudain, elle se demanda si c’était ce qu’on appelait le désir… Si c’était le cas, elle pouvait s’estimer heureuse d’avoir passé les dix dernières années dans une école de filles ! Sans compter qu’à la différence de ses condisciples, elle n’avait jamais eu l’occasion de rencontrer des garçons pendant les vacances scolaires. Sa famille la surveillait pour cela…
Depuis un an et demi qu’elle était à l’université, elle avait flirté avec deux ou trois garçons, des amis qu’elle avait rencontrés lors de ses escapades secrètes, mais aucun ne l’avait bouleversée comme venait de le faire Sebastian Hawk. Elle avait toujours voulu savoir ce qu’on ressentait quand on embrassait un homme, mais jusqu’à présent, tout cela était resté abstrait pour elle. Maintenant, elle voulait savoir concrètement ce qu’elle ressentirait en embrassant cet homme-là !
Le désir qu’elle éprouvait était si fort qu’elle entrouvrit les lèvres malgré elle. Sous son regard gris et pénétrant, Lina avait l’impression que Sebastian Hawk savait tout des sentiments jusqu’alors inconnus qui la troublaient en ce moment même…
Soudain, l’horloge du campus sonna le quart.
— Oh zut, je suis en retard ! s’écria-t-elle. J’espère que je vais tout de même pouvoir m’inscrire au stage de kayak !
Elle ne savait pas encore comment elle allait échapper à ses gardes du corps et à sa famille pendant un week-end entier, mais elle était déterminée à y parvenir.
— Vous pratiquez le kayak ? demanda Sebastian Hawk.
— C’est un de mes sports préférés. Même si je ne peux pas en faire aussi souvent que je le voudrais, répondit-elle tout en se dirigeant à la hâte vers les bâtiments de l’université.
Sebastian Hawk lui avait emboîté le pas.
— Quand avez-vous appris à en faire ?
— Au lycée.
Eh oui, songea Lina, il y avait des avantages à être l’héritière d’un souverain du Moyen-Orient… Au début, bien sûr, elle s’était sentie abandonnée lorsqu’elle avait été envoyée loin de tout ce qui constituait jusqu’alors son univers. Mais en grandissant, elle s’était rendu compte que le manque d’intérêt de ses parents pour sa vie de tous les jours avait des avantages. Ils étaient très conservateurs, et leur état d’esprit avait certes influencé les parents américains chez qui elle avait vécu à partir de l’âge de six ans. Néanmoins, elle avait disposé de plus de liberté en vivant chez eux qu’elle n’en aurait jamais eu auprès de ses parents. La vraie liberté, elle l’avait connue au pensionnat, en cinquième. Cet établissement exclusivement réservé aux filles était loin de ressembler aux collèges et aux lycées américains typiques, mais on lui avait alors permis de faire des choses qu’elle n’aurait jamais pu faire lorsqu’elle vivait avec sa famille. Des choses comme le kayak.
— Je pensais qu’il s’agissait d’un stage de trois jours, fit-il remarquer.
— C’est le cas. Vous y participez ? demanda-t-elle.
Un peu honteuse, Lina se rendit compte que son enthousiasme laissait transparaître sans ambiguïtés l’espoir qu’il allait acquiescer.
Elle ressentait la même excitation que lorsqu’elle participait à une course. Bon sang, l’attirance qu’elle ressentait pour cet homme ne ressemblait à rien de ce qu’elle avait connu. Elle avait presque l’impression de se consumer. Et c’était presque aussi excitant que de faire du kayak dans les rapides. Peut-être même plus.
*  *  *
Sebastian ravala un juron.
La petite princesse lui réservait bien des surprises… La première avait été de la voir courir sur le campus alors qu’elle était censée travailler studieusement à la bibliothèque avec quelques amies. En accord avec son garde du corps, Sebastian avait prévu de la « croiser » par hasard lorsqu’elle ressortirait de la bibliothèque. Heureusement qu’il l’avait vue ! Sans cela, il n’aurait rien su de l’endroit où elle se trouvait vraiment, tout comme son pathétique garde du corps. Ce type aurait eu besoin de faire une sérieuse remise à niveau chez Hawk Investigations ! songea Sebastian avec irritation.
— Je ne sais pas faire du kayak, répondit-il. Mais j’aimerais apprendre.
Quel mensonge ! songea-t-il. D’une part il n’avait aucune envie d’appendre, d’autre part il avait déjà fait de l’aviron. Ce n’était pas son sport préféré, mais c’était assez proche du kayak pour savoir qu’il ne démériterait pas s’il devait se lancer dans des eaux tourbillonnantes.
Et puis, il avait toujours pensé qu’il fallait se montrer à la hauteur des missions qu’on lui confiait. Et celle qui l’occupait à présent consistait à veiller sur la princesse Lina Fahd al Marwan.
— Si nous nous dépêchons, ajouta-t-il avec un grand sourire, nous aurons peut-être la chance de pouvoir nous inscrire tous les deux.
Les options possibles se succédaient dans son esprit. La première : il pouvait empêcher la jeune femme de faire ce stage de kayak. La deuxième : sur un simple coup de fil, il pouvait lui ôter toute chance de s’inscrire. Et la troisième : suivre son instinct et y participer avec elle.
Visiblement, il ne lui était pas indifférent. Sans doute aurait-il été facile de lui faire rater l’heure de l’inscription… Mais il aurait parié qu’elle trouverait de toute façon un moyen de parvenir à ses fins ! Lina Marwan, comme elle se présentait elle-même, n’avait rien de l’étudiante timide, tranquille et sérieuse qu’il s’attendait à trouver…
Est-ce que quelqu’un, dans l’entourage de la princesse, savait seulement qui elle était vraiment et comment elle se distrayait ? Non, personne n’était au courant, il en aurait mis sa main à couper. Raison de plus pour ne pas ruiner totalement le projet de la jeune femme.
Il avait été recruté par le roi de Marwan au moment où la famille royale se trouvait exposée à des risques accrus. S’il pouvait veiller sur elle dans le cadre de ce stage, et améliorer sa sécurité de façon générale, tant mieux. Il voulait comprendre comment elle bernait ses gardes du corps, et l’empêcher de le faire à l’avenir.
— Allons-y, dit-il en souriant de nouveau.
La jeune femme hocha la tête, mais au lieu de se remettre en route, elle continua de le regarder. Son regard noir était fixé sur sa bouche…
— Lina ?
— Oh… Oui, allons-y, répondit-elle enfin avant de reprendre son chemin vers les locaux de l’université, sa longue queue-de-cheval se balançant dans son dos. La réunion a lieu à l’étage, je crois.
Sebastian la suivait sans effort, mais il sentait son corps réagir malgré lui à la vue des courbes féminines de la jeune femme. Oui, l’attirance entre eux était mutuelle, impossible de le nier… Mais cela ne rendrait-il pas son travail plus facile ? Ainsi, il n’aurait pas à se justifier s’il voulait rester près d’elle. Alors qu’au départ, il avait eu l’intention de se lier d’amitié avec elle, il pensait maintenant qu’un lien un peu plus poussé ne pourrait que l’aider à entrer dans l’intimité de la princesse.
Néanmoins, il n’irait pas trop loin. D’ordinaire, il n’entretenait que de courtes liaisons sentimentales, et pour bien des raisons, il ne pouvait avoir une histoire de ce type avec Lina. Non seulement elle était la fille d’un de ses clients, mais sa mission était de la protéger. Puis, elle était une princesse, originaire d’une partie du monde où la virginité d’une femme comptait énormément. Pour son bien à elle, il n’aurait pas été correct d’aller au-delà de l’amitié et du simple flirt.
Mais même si son sens de l’honneur lui interdisait de prendre son innocence, il n’hésiterait pas à se servir de l’attirance qu’elle semblait éprouver pour lui.
Soudain, Lina s’arrêta devant un jeune homme, blond et athlétique, qui descendait les marches menant aux locaux administratifs de l’université.
— Salut, Bob ! La réunion est terminée ? demanda-t-elle.
— Oui, mais il ne s’est rien passé de très important. Nous avons seulement distribué des formulaires et pris les noms.
— Nous pouvons les remplir ? demanda Lina avec enthousiasme.
Le jeune homme posa une main sur l’épaule de la jeune femme et lui adressa un large sourire. Un sourire un peu trop appuyé, crut remarquer Sebastian.
— Tout ce que tu veux, ma belle.
De nouveau, Sebastian dut retenir un juron. La princesse avait-elle également un petit ami dont sa famille ignorait tout ?
— Super ! Au fait, je te présente Sebastian, qui voudrait apprendre à faire du kayak. J’aimerais qu’on le mette sur la même embarcation que moi…
Elle se tourna vers Sebastian.
— Vous n’avez pas de problème avec les professeurs femmes ?
— Non, cela me va très bien.
— Euh… Wayne pourrait entraîner ton ami, et comme ça, tu pourrais être ma partenaire, suggéra Bob.
— Je préfère rester avec Lina, intervint Sebastian.
C’était la seule option possible. Il ne pourrait faire son travail s’il se trouvait sur la rive ou sur une autre embarcation.
— Oh, je suis désolée ! s’exclama Lina avec un air de regret sincère. Nous ne voulions pas parler de vous comme si vous n’étiez pas là. Je déteste quand on se conduit comme ça avec moi.
Sebastian voulait bien la croire. Issue d’une famille conservatrice soumise à la domination des hommes, elle devait avoir l’habitude de tels comportements.
— Pas de problème, répondit-il, tout en lançant un regard froid et implacable à Bob.
A sa mine quelque peu défaite, Sebastian comprit que ce dernier avait reçu le message. De nouveau, il se demanda quelle était la nature de ses relations avec Lina. Etaient-ils de simples camarades s’intéressant tous deux au kayak ?
— Eh bien, je vais vous inscrire tous les deux, dit Bob en se tournant vers Sebastian. Mais j’aurais besoin de renseignements vous concernant. Pour Lina, pas de problème. En fait, j’ai déjà signé pour toi, ma belle. J’allais t’amener les feuilles d’instruction au cours de sciences politiques.
— Merci Bob ! Tu es le meilleur ! s’exclama Lina d’une voix emplie de reconnaissance et d’enthousiasme.
Bob fit glisser son sac à dos de son épaule et en sortit un carnet.
— Voilà, signez ici, expliqua-t-il à Sebastian, mais sans toutefois lâcher le carnet. Vous étudiez ici, n’est-ce pas ? Parce que le stage n’est ouvert qu’aux étudiants de l’université.
Lina fronça les sourcils mais son visage s’éclaira lorsque Sebastian annonça :
— Je suis les cours du MBA.
— Oh, très bien, acquiesça Bob en lâchant cette fois le carnet.
Sebastian le prit et le feuilleta jusqu’à trouver une liste de noms inscrits sous le titre « Stage de kayak ». Il sortit un stylo de sa poche, et sous le prétexte de défaire le capuchon, prit quelques secondes pour mémoriser les noms. Il ajouta le sien et donna les informations personnelles demandées, en bas de la liste.
Un employé de Hawk Investigations se chargerait d’établir un rapport sur chaque participant au stage, songea Sebastian. Ainsi, il serait sûr qu’aucun d’entre eux ne représentait un danger pour Lina.
Il se demandait comment cette dernière allait faire pour berner son garde du corps pendant un week-end entier, mais il n’avait aucun doute : quel que soit son plan, elle réussirait à lui fausser compagnie. Une princesse qui avait réussi à devenir une experte du kayak tout en vivant en internat, sans que sa famille le sache, était aussi experte dans l’art de se jouer des restrictions qu’on entendait lui imposer.
Bob jeta un coup d’œil à sa montre.
— On a presque une heure avant le cours, dit-il à Lina. Tu veux que je t’offre un café au Starbucks de State Street ?
La jeune femme se mordit la lèvre et regarda Sebastian à la dérobée.
— Tu ne veux pas plutôt aller à la cafétéria ? suggéra-t-elle. Je dois passer à la bibliothèque prendre un livre avant d’aller en cours.
Sebastian se retint pour ne pas rire.
— Ça ne vous ennuie pas si je me joins à vous ? s’enquit-il. Je dois dire qu’un café me ferait le plus grand bien.
Lina lui adressa un sourire éblouissant.
— Ça ne m’ennuie pas du tout ! Mais je vous invite. C’est la moindre des choses après vous être rentrée dedans tout à l’heure.
— Oui, mais c’est vous qui êtes tombée. C’est donc moi qui devrais payer.
Bob secoua la tête.
— Peu importe qui paie l’addition, allons-y. J’ai besoin de caféine !
— Tu as étudié tard, hier ? demanda Lina.
— On peut dire ça…
Elle lui donna un petit coup sur le bras.
— Qui était-ce, cette fois-ci ? La fille dont le petit ami fréquente une autre université, ou la gymnaste ?
— Je ne vois plus la gymnaste. Son entraîneur lui a dit que si elle se couchait tard encore une fois et si elle ne pouvait pas se concentrer le lendemain, elle ne ferait plus partie de l’équipe.
Ainsi ce Bob était un noceur, se dit Sebastian. Et Lina le savait. Ce type avait-il prévu de d’ajouter la princesse à la liste de ses conquêtes ? Tant qu’il serait chargé de sa sécurité, cela n’arriverait pas.
Ce qu’elle ferait ensuite, lorsqu’il aurait terminé sa mission, il s’en moquait.
*  *  *
Le café du snack n’était pas mauvais, se dit Sebastian en buvant une gorgée. Il y avait même une machine à expressos.
— Tu vas à la manifestation sur l’environnement, ce soir ? demanda Bob en s’adossant à son siège et en suivant nonchalamment du regard une jeune femme qui passait dans la salle.
— Je ne suis pas sûre mais je vais essayer, répondit Lina.
— On dit que les jeunes républicains vont se montrer pour nous provoquer.
— Eh bien, ils provoqueront aussi la moitié des membres de leur propre parti. L’environnement n’est pas une question partisane, comme essaient de nous le faire croire les politiciens. Il y a des conservateurs des deux côtés.
— Si tu le dis.
— Vous étudiez les sciences politiques ? intervint Sebastian.
Bien sûr, il connaissait déjà la réponse, mais il voulait que Lina lui parle d’elle, de sa vie. Et il voulait évaluer son degré d’honnêteté.
— Oui, tous les deux, répondit Bob. Mais Lina reste neutre en refusant de suivre un de nos deux principaux partis.
Lina se contenta de hausser les épaules, sans évoquer la raison qui, selon Sebastian, l’empêchait de prendre parti : elle n’était pas citoyenne des Etats-Unis.
— Pour ma part, je ne suis pas républicain, poursuivit Bob avec un sourire satisfait, et cela rend mon père fou.
Lina soupira.
— Je suis sûre que tu n’assistes aux meetings que par rébellion.
— Tu ne m’as pas dit que tu étudiais les sciences politiques uniquement parce que ton père voulait t’en empêcher ? répliqua Bob.
La jeune femme hocha la tête.
— C’est un peu plus compliqué, mais je dois reconnaître que sa réaction négative devant mon intérêt pour la politique m’a plutôt motivée. Cependant, ma façon de réagir aux choses que j’ai apprises pendant mes études relève de mes convictions personnelles. Je n’ai pas les mêmes idées que ma famille, mais ce n’est pas parce que je veux énerver mon père. Je doute qu’il daigne s’en rendre compte, mais les orientations politiques de ma famille ont eu une influence très forte sur ma vie, une influence parfois négative.
— Comment ça ? demanda Bob.
Mais Lina secoua la tête et changea de sujet. Visiblement, songea Sebastian, Bob n’était pas assez proche d’elle pour savoir qu’elle était la fille d’un souverain du désert.
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Pour échapper au mariage que son pére, le souverain
de Marwan, veut lui imposer avec I’héritier d’un
royaume voisin, Lina décide de fuir. Bien str, elle
aime son pays et sa famille, mais comment son pére
peut-il lui imposer un mari qu’elle n’a méme jamais
vu ? En disparaissant, elle n’a qu’un but : mener une
vie normale, loin de la politique et des intéréts d’Etat.
Mais c’est compter sans la redoutable efficacité de
I’homme chargé de la retrouver et de la ramener a sa
famille, Sebastian Hawk ! Un homme qu’elle connait
bien puisqu’elle est autrefois tombée amoureuse de
lui, avant de comprendre que, loin de ’aimer en
retour, il I’avait odieusement manipulée...
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